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Si la maitrise des graminées 
adventices des céréales doit se 
faire le plus tôt possible dans le 

cycle de la culture, ce n’est pas le cas 
d’un certain nombre de dicotylédones 
qui ont tendance à émerger tardivement 
courant montaison. Les vivaces comme 
le chardon, le rumex ou encore le liseron 
et diverses annuelles peuvent apparaitre 
sur la phase printanière comme la 
renouée liseron ou l’ambroisie. Leur 
émergence nécessite ainsi une gestion et 
des interventions dédiées pour limiter le 
risque de dissémination dans la parcelle.

Sur chardons, quand 
intervenir en céréales  
à pailles ?
En Rhône-Alpes, les céréales les plus 
avancées atteignent aujourd’hui le stade 
2 nœuds. Elles peuvent néanmoins 
nécessiter un rattrapage pour gérer les 
dicotylédones citées plus haut. Il convient 
dès lors de prêter attention au stade des 
chardons et au stade limite d’homolo-
gation des produits (souvent à 2N des 
céréales). En effet, le stade optimal 

de traitement herbicide pour gérer 
les chardons se situe au stade bouton 
floral. Celui-ci est ciblé, puisque la sève 
élaborée circule des parties végétatives 
vers les organes souterrains ; l’herbicide 
étant également transporté, il pourra 
ainsi détruire la partie souterraine.

En revanche, si de nombreux produits 
sont efficaces sur chardons, un certain 
nombre ne sont plus utilisables après le 
stade 2N (ex : Bofix/Boston/Ariane Sel). 
Le tableau suivant rappelle les produits 
qui demeurent homologués après ce 
stade.

PLANTE INVASIVE / En Rhône-Alpes, si les céréales les plus avancées atteignent aujourd’hui le stade 2 nœuds, la gestion 
des dicotylédones est encore possible. Le point avec Arvalis. 

Chardons, rumex, renouées, ambroisies : 
quelles gestions en céréales ?
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Anti-dicotylédones

l l s s l l l
Accurate TF/ Racing 
TF/ Daytona TF

0,06 - 
0,075

metsulfuron 7 %
thifensulfuron 68 %

2
2

- BBCH 39 (DFE)

l l l l l l l AKA/Sekens (1) 1 florasulame 2,5 2
fluroxypyr 100 +  
clopyralid 80 

4 - BBCH 37 (DFP)

l l l l l l l
Allie Duo SX / Presite 
SX

0,075
metsulfuron-méthyl 6,7 %
thifensulfuron-méthyl 33,3 %

2
2

oui (8) BBCH 39 (DFE)

l l l l l l l
Allie Max SX/ Pointer 
Ultra SX

0,035
metsulfuron-méthyl 14,3 %
tribénuron-méthyl 14.3%

2
2

oui (>45% 
argile)

BBCH 39 (DFE)

l l l l l l l
Allie Star SX/ Biplay 
SX

0,045 metsulfuron-méthyl 11,1%
tribénuron-méthyl 22,2%

2
2

oui (>45% 
argile)

BBCH 39 (DFE)

l l l l l l m Biathlon 0,07 tritosulfuron 71,4% 2 - 56 j

l l l l l l l Boudha 0,02
metsulfuron-méthyl 25%
tribénuron-méthyl 25%

2
2

oui (>45% 
argile)

BBCH 39 (DFE)

l l l l l l l Canopia* 0,07
tritosulfuron 71.4 %
florasulame 5.4 %

2
2

- BBCH 39 (DFE)

l l l s s l l Croupier OD 0,6 metsulfuron 9 2 fluroxypyr 225 4
oui (>45% 

argile)
BBCH 39 (DFE)

l l l l l l l
Chardex/Effigo (2) 1,5 MCPA 350+clopyralid 35 4 - BBCH 39 (DFE)

Florasulame (3)  florasulame 50 2 - BBCH 39 (DFE)

l l l l l l l Fluroxypyr (3) 200 fluroxypyr 200 4 - BBCH 39 (DFE)

l l l l l l m
Harmony Extra SX / 
Pragma SX

0,075 thifensulfuron-méthyl 33,3 %
tribénuron-méthyl 16,7 %

2
2

oui (8) BBCH 39 (DFE)

l l l s l l l
Harmony M SX / 
Concert SX

0,15
metsulfuron 4 %
thifensulfuron 40 %

2
2

oui (9) BBCH 39 (DFE)

l l l s l l l Metsulfuron (6)
0,025 - 

0,03
metsulfuron-méthyl 20% 2

oui (> 45 % 
argile)

BBCH 39 (DFE)

l l l l l l l Metiss 2 MCPA 400 4 - BBCH 39 (DFE)

l l l l l l s
Omnera LQM / Prova-
lia LQM (7)

1
metsulfuron 5
thifensulfuron 30

2
2

fluroxypyr 135 4 - BBCH 39 (DFE)

l l l l l l l Phyton/ Kumys 0,1
metsulfuron 4 %
+bensulfuron 50 %

2
2

oui BBCH 39 (DFE)

l l l l l l l Picaro SX 0,06
thifensulfuron-méthyl 25 %
tribénuron-méthyl 25 %

2
2

- BBCH 39 (DFE)

l l l s l l l
Pixxaro EC / Frimax 
(5)

0,25-0,5
halauxifen 12.5
fluroxypyr 280
cloquintocet 12

4
4

-
BBCH 30- 39 
(E1C-DFE)

l l l s l l l Prima STAR / Turban 0,03 tribénuron-méthyl 75 % 2 - BBCH 39 (DFE)

l l l l l l l Starane Gold (4) 1,5 florasulame 1 2 fluroxypyr 100 4 -
BBCH32-45 
(2N-Gonflement)

l l l l l l l Synopsis 0,05
metsulfuron-méthyl 8,3 %
tribénruron-méthyl 8,3%
florasulame 10,5 %

2
2
2

oui (>45% 
argile)

BBCH 39 (DFE)

l l l s l l l Zypar / Renitar (5) 0,5-1
halauxifen 6
florasulame 5
cloquintocet 6

4
4

-
BBCH 30-45 
(E1C-Gonfle-
ment)

l dose homologuée sur la culture  s dose la plus faible sur la culture  s produit non autorisé m Produit autorisé sur la culture par portée de l’usage, et avec accord de la firme
 Sensible   Moyennement sensible  Faible à régulier  Inefficace 

(1) Sur cultures de printemps, limitation à 2 nœud à 1,5 l/ha. Sur céréales d’hiver, 0,75 l/ha après stade 2 nœuds.
(2) 2 nœuds pour les cultures de printemps.
(3) Vérifier les homologations : variations possibles de stades limites selon les cultures en fonction des spécialités.
(4) Utilisation possible jusqu’au stade gonflement (BBCH45) sur blé tendre, blé dur d’hiver, épeautre, triticale et orge d’hiver - 2 nœuds pour les autres cultures.
(5) L’utilisation sur avoine d’hiver est possible, mais uniquement jusqu’au stade épi 1 cm, à la dose de 0,25 l/ha pour Pixxaro EC et 0,5 l/ha pour Zypar.
(6) Doses et homologations par culture pouvant varier d’une spécialité à une autre - notamment pour l’avoine.
(7) Sur avoine d’hiver, dose de 0,75 l/ha recommandée.
(8) Ne pas appliquer sur parcelles drainées, uniquement pour applications précoces (avant BBCH20)
(9) Ne pas appliquer sur parcelles drainées, en période de drainage.
* fin des utilisations au 07/01/2025

Et les rumex ?
En céréales à paille, la gestion des 
rumex grâce aux herbicides est assez 
aisée, à condition de les cibler au bon 
moment. La période la plus sensible 
pour les rumex correspond au stade dit 
« cigare  », au moment où la dernière 
feuille est enroulée autour de la hampe 
florale. Ce stade est atteint en général fin 
avril début mai en fonction des années. 
Les spécialités à base de fluroxypyr sont 
alors très efficaces. 
Les sulfonylurées à base de metsulfuron 
ou thifensulfuron sont également inté-
ressantes à condition d’en utiliser une 
dose élevée (20 g minimum de produit 
commercial en metsulfuron). D’autres 
substances actives peuvent apporter un 
plus, notamment le MCPP- sur les rumex 
jeunes et les rumex de semis. Toutefois, 
ces dernières sont en général limitées à 
2 nœuds de la céréale.

Ne pas confondre 
liserons et renouées 
liserons !
Si l’une est une annuelle et se gère 
plutôt bien avec la plupart des antidi-
cotylédones (cf tableau 1), l’autre est 
une vivace qui se montre plus difficile à 
détruire en céréales. Les produits à base 
de fluroxypyr ou type Chardex montrent 
cependant une certaine efficacité sur 
liserons bien que leur gestion se fasse 
en priorité pendant l’interculture.

Quelle gestion  
des levées printanières 
d’ambroisie ?
L’ambroisie est une plante plutôt estivale, 
mais les premières levées peuvent être 
observées en céréales dès le mois de 
mars. Les produits homologués après 
2 nœuds (cf tableau 1) ont globalement 
une bonne efficacité, auxquels il est 
possible d’ajouter le Pixxaro ou le Zypar. 
Là aussi la gestion des chaumes en 
interculture est primordiale pour éviter 
la grenaison des ambroisies.    

Des conditions météo 
propices au désherbage 
mécanique
Si la gestion des vivaces doit se faire 
à l’échelle de la rotation par du travail 
du sol régulier, elle reste néanmoins 
compliquée en culture. L’écimage des 
chardons ou rumex peut être une tech-
nique curative intéressante dès lors 
qu’elle est réalisée tôt (avant maturité 
des graines), mais elle ne lèvera pas la 
concurrence pour la culture en place 
et n’éliminera pas les inflorescences 
situées sous le niveau de la culture. Le 
désherbage mécanique type houe ou 
herse étrille (voire binage) peut être, 
quant à lui, très efficace sur de jeunes 
dicots annuelles (renouées, ambroisie). 
La météo actuelle se prête tout à fait à 
ce type d’intervention. n

Yann Janin, ingénieur régional  
en Rhône-Alpes (Arvalis)

Tableau 1
Liseron des 

haies
Liseron des 

champs
Renouée liseron

Type d’aventice Vivace Vivace Annuelle

Organe  
souterrain

Rhizome
Drageons, par-
fois entortillés

Pas d’organe de 
réserve

Feuilles
2 lobes larges, 
en forme de 
coeur

2 lobes larges, 
en forme de 
coeur

Gaine à la base du 
pétiole (ochréa)

Fleur
Grosse fleur 
blanche

Petite fleur 
blanche ou 
striée de rose

Très petites fleurs 
groupées

L’INFO EN
Rappel
Attention aux mélanges fongicides et herbicides (et ou régulateurs) qui 
ne font pas toujours bon ménage. Il ne faut notamment pas mélanger 
metsulfuron + fongicides à DFE. Si ces mélanges sont réglementairement 
réalisables, ils provoquent régulièrement des stérilités d’épis sur blé tendre 
selon les observations, avec pour conséquence des pertes de rendement 
très significatives. La pulvérisation ciblée, lorsqu’elle est possible contre 
le chardon, est parfaitement adaptée. Les essais d’Arvalis ont montré que, 
selon le degré d’infestation, cette technique permet d’économiser jusqu’à 
99 % de produit herbicide. n
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▲ Liseron des haies (à gauche) et renouée liseron


